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trouvait en arrière. Tout à coup ungi os chien vint sai -ir ]'enfan
par le bns de pàblouýc",Il rit cain'.ber du vtehnI et àîi.ît se prée:
t pitersurIui. Yo int eeln, lu bidet suisit le chin par l cou Ive
sej idepnt, et tet par te rre uve5- .t: n-d fre qîil 'tu'e su
1! cbtp TuL cL frt ncipliit ue e q Ili ; ii er trouVai

à unedixtance ass z éloignéen, it eu Il temps d'necogrir. Jl'futi's
t ih'du'couriide'et'di aéoucent dl pavr aniil, qu'ire
nonçanu'prjet'-de le ,vendre,e-t rsiit lu hemin'de s logi

L-bidet retrouva:les7doiceurs dè bon éuie ; il y'terminera pal
eiblement a enrrière, et sera un exeni'lu de la'%ériié de ce'pria
cipe;qu'une bonne action rouve toujours sa récomppse.

,Li coals.sur' les plaies des a breà
. ..

Unnbonn nôus'éurit Qutlque rbo culteur pr(' oIen
cecoaltilr pour I:icntriser les plnies des 'arbres; d':iutrea leI e

-poussent 'conmm brû.ltot les tissus Vivants de lrbre.-Au
donner rnison " 7

A l'un età l'autre, suiant lçs cns: le conltar purest trop Cor
rosif pour les jeunes arbres fi ultiers de nos jirdiins ; i faut le mb
ler à faible dose à d'autres oni:siles lonicuol-s. lais Hur les nio

ns dnrs i-bástes nrbris fruitiers "les 1isivs ivan s ont nw
èez rustiques pour l supporter.

Oiri!nter les plants d'arbre& fruitiers comme ils l'é
talent en pépinière.

_- -

Nons empruntons à un Gudepvour. la culture.des arbresfrui
tiers, publié pnrM. Brassatrt, les renisLiglemncri t* suivnt

;'*L.es plants darbres devrnt~éiro orientés'oînime ils l'étiien
en épinière. C'est une' conidiion escnltu que du o ui ý LI

Forsyth.r'eommandait, car Iquand on lim ii coupe hîrizu.n
tde 'dn rbr fait- à que e9îc distaîieu du 'b onl. o m r gen uMirquxe.q I

les tissus séveudx sont plus dvelopÀs diV côoé du siid et que ILL
moelle qui formait priiitivemîiit le centre de l'arbre ct répons
née vers le nord en ce sîns que ba roicelic du Jeus tissus e~st moins
épaisse de ce colé. L'inuîUservaitiinn du cette condition produit
souvent la mort, ls lîingiimseniuît nu lit torion des nr.bres, lii-
tamment des pomnierà. L.'impossibii6 nbsollie où soit mis les
nrbres de suivre les impulsions de leur jeuin1 SSe, la gêne conis-
tinte et leurs efforts inComplèteienrit 'uffieices pour reprn'dre
leur orientation pîinî!tive. sont la enîîse -de Les divers ph é
mènes. D:ris les plintations.filitesi san. observer euittu règle.'
n'est qu'au hIlwird qu'on doit iuribuer le bx-tu et co.'nîit Alxn
des plants qi ont été, lors de leur tran.pl;.ntaition, remis dans
leur e rce orientation de piépliainère.

" Les incisiuns longitudina.les de l'écorce sont utiles pour 5cr-
slr aii:développouent des plnrts pour r connaitre leur orienta-
tlion. Une simple marque, toujours ha ie du to:é de.tl.t; sufirait.
A défaut, on reconnnit assez souvent lorieintaitiun du tud par une
t&inte plus griào de l'épidermu vertiale .

"Les plants ne deviont jumiis dtre mis en terre plus profondé-
ment qu'en pépinière.

L'agriculture et le bâtimen±t

Voici un extrait intéressant du toast prononcé par M. Léopold
de,G:llard à un baîquet du Comicu d'Orînge:

ii y1 a. pr4 de vingt ans, Medsieurs, un mantre-moennqioo
suffruge-nniversel de lu Cori èze niiit enîvny6à lu'sseinbléu légis-
intive, ýtermuiniiit un. dicours pa.r eu dictun du sa profesîinî:i
Quand le<bdtimtîent marche, tout marche ! RIen lie semble d'aubrd
plus vrni, plus digîî. d paser.-létat.d'exiome. Tous ceux

rdentre nousqui. ont la.tênîmrité duppuler' chez eux lu muîçon,
savent que derrkire aus nDen churenti le pl'ner, lu

Zpeintre, e Rrrorror, le n meniser, enfiî-ladérlu conplète dus
corps de nétier.-Ettcepenu iit l'expérience n prononcé cet
sduge. Deuis vIngt uns le conseil du citoyen. Nîidriud n été ar-

ggment m 1s n.pratque: e batllannt mxr-hé. benuouumar;
clié -tro a Ilésnô iuum'e, îîuý direu des conituibunble' den 'grandes

'ls t.ceque touti. le rese uI ntisg, bIen mnrché E;t-ce que
lagicuiure a propèrê comm le btmentl

SQ Ce soiLüpermis de ýou'i pr.o er'de remplacer'cette for-
uèreconubi faussé r un'u nutre vrainient dignu d'àñ' rèu-

t ninn egrlcolc.Au lieu do répéter: Quandle bdItmensnarc tout
t- marcYilei'sons 1&n : :M2andrt'Ërgió tlie nörchekou
n iniechn"ampa ?i~ sped a rd siaberg 7cendb~ uYtpu
r eQu'oussnie- do e4ri elpe et ouvérraî qué tout le. monde,
t gouvtérnenrnt et particuliers, s en trouvera blep,-etnuupsos
i promettre quedes jours de bien être et de-bon accordselèveron É

notre paysI G

L usage dque par r
moyîn,on peut-récoltér iJ foidrr: gesbeicoup'moins deýsehés
que'dansl pnîtiqu&ordimure..Sin outre on les asperge d'eau
tIilée, en lenmnettant en presse, la' pression pénètre lai nmasse:da
pré- eii.î tundinenît, et on, obtient, dca fourrages dougtde -leur

i a\rnum de q îlitênutriive, ont laconsertion sous nun faible
volum ne aicuie inqu ude nu' uluat r'm- IL'he-

- t rPCus fourr eW o t'ru sont foujours recherchés par lie
- -

. eti. e CErr é i:

'Paroisses inodèles.--Noo em protons à la Semaine -Agricole
_ le'détils suiînts . lêégni-de certinesîparoisseaqui te diÀ-

tirgînt'soîs le:rîCpport du progrès igricole
St. Cyprien,.'près do lMontréal.-Pu rmi: les paroisses qui Je

- sont distinguées par. la plantatioodes nrbres d'ornements. pou.
citons avec pliisir St. Cypriiî. Cette'pntation d'Ilbraïxemple

tl iix Citoyens d& dépniller l fafïet 'îu, 'jo<1rs' dl ft'è Cetttpn-
~i4é comî' p lî ieVr indo'stri2à, eñtre autre, unélfrorrngorI ,

o alin\ brnver le>lin'et un enarîifîîetîuret csidérablu d'6.
toffiset dellieles. Gr;ind.noîîbrede culhateurssedistingnent
par laîuméliorn.ion qu'ils font subir à legra fermes.

. L'Ange Gardien, Canrober-Outre la bnne tenue de cette
nouve.lle p:iroisse qui, lie datu,guue depuis à peine vingt ans% ,i
pl:îtnii.n des arbrd.s'frui:iers est.en'- onneur, et chaquu citoyen,

quii I"ign sol rivonble, tient àvoir nîuprM de &an maison nverger.
A. la driè sposition du coité. c'est cat-eparoisse i.a rvm-'

1mrié îs prmirà pri' sir les f uits, malgré lancompéiillun des
airborieeIlteurs du St' Hilairueet7nutres loealirés:qusi d'ordinaire
ffrent les inilleurs fruits sur nas marchés. -Le gurÔtdeia:plan-

tation des nrbres .furetiera com nencu oussi à s'y développer;
d':iillu l'enEouimiilt etie'm W dóiné''pir le Révérend
1. Pi éiré d lieu, explque'asez elairemen't'l arogròsde

cetts Il litó Lr'fromuo' dect'tWparoisse"n donnAs, cttio'-
6ie'lrejolio'somme dehyTl000'~ doŽ & .~. .. a.,

Aila~ncil--I Révd M"BIlthassrd, anclenear6kdaiSt.
Clhiarles, a ouvert à soi retour d'Europrun- ferrue nagnifiquaà.
qiîelqua distante dm villagad'A damsville. Tout en, félicitant ce
digne curé a'svoirfait duedsaucrific our l'enc m de
colunixition, il en sera en peu ,d'anî e6s rénuméré par le nombre
de coln quiuuura nttirésnnpiès de lúl.

St .George d'HenriciUe.-Cétto paoise rci résoument
dans lu olue dIl progri.fagriol; l'indubtri y s' grande pa
M. Lucien Rny.'agriculteurdistinguié'est à confeUtionr un bon-

levurseur 'qi obtieiídra ionn.iuùl douté ur -grnnd ueces sur'aoa
murh&sContîrairemcent'nuxsuutre-nbon|everseura,.i' poarratetroe

* emplt'yér'ur tous terrains riccldentésou non. * L
uSt. 0SébastienJ-Leultivasteurs deuiette- parolse o ngidéjà

còmmencérà filirdesplantatins.qd'arbres gui relàvontdlebeau-.
coup l'spectdent h·sblitionis.; enacelarils imifltent leurparol.ac-
mère.S.Georgoad'Ilegrivile: La protecilon dusoisauxOtt-on
vigueur parmi les ciloyens du St Eébatien qui ont pliuJue
bon effet du la visoit de cen chers Fetitsf êtres uiln,,qui dàidie

pny-r'ontpanêIé úflianmIeht otégiLc lAiol1son'n- été
uibundantelqreLtlen nrbresn'ont pu été,nnniplus, dépull6 de

leur.ertîfeullinge, gràc aux oloiuxu qul :détruisleput, leac4tt-
tilles à mesure qu'elles appara.sent, *. a
iNouâ ,berluns heureux, ,pournotre part, de àouvoir'ulenae à
'attentioIn denos letàur p 'l'ntar de celes

que nousvenons du êlgo lur, côojpreef af'.lairïndooeiivides
umtéllorntlonsdgrcoles. Toutes comiunuiintlans" àco'ujet 'roe.
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